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BILLET PARISIEN 

Avant la rentrée 

i - ' t re 

r j Usine, 
i iue lu 

j a t t e s » contraire- , uature KiiK-nr. I l 'intérêt 
Irancais : 1 évacuai on J e la Kuhr, la repr i ,3 
urt relat ions arec la h'ussio... 

- Et le maint ien de relies avec la V a l eaa, 
. -1 O n a t M l du cota des intrau--ie;eauts 

— J e m en... Bloque, répond — moins pro» 
o c o a i r s s t s n l — le e i toveu BisVjrarmv. V o u s 

i - a l l e z pas nous, faire , bouffer » du 

tout ie temps, comme les radicaux, » 
.Jolie p'erre (IJUS la m a i e aux greunpi l le*! 

M de la llieuie (ail le ,|Uc tel le . loin . lu'es 
liuesde aoautnms se, eouti ..licteurs au temps 
da p r e m t r Cartel de.- u.tuchc-, le f.uneuv 
Bios dont le père Cumin.- fut le Uerriot et 
'auras le Bluni : « y , , , , , bernes le pro

létariat avec la lutte r on ire !o - . . 
risal ! y 

Mais pour les ujsjatre ciiiii.iièmc.- des parie-
îuenta irw social istes de Franrv, e V t patte-
inrot Pantir iéric i l ts i i i i qui rail le ton I de | cu i 
hoeial iane. C a s ) par le canal de l'autic'éri-

l isme. savamment u iunuuvré par Bismarck, 
doc«r ne de son compatr io te Karl 

Marx --'est infiltrée ru F r i m e b a n s M j e » 
1 e-.-e. M. C o m p è r e - J l o n i W cultivait eu même 
temps fiuo les ro-*'- ut !(.-. ̂ orauiuui.-, non pas 
d a n s l'ardent Midi, l . n v de- n a i i w e o , comme 
v 11 le croit quelquefois parce que te tbéori-
rien >ic 'a dictât or* tonge c ; — ou g u i ' fut 
— dépoté J T / A - , mais i>;è:> d'ieri. si.,- le-
I»oétiques rives de l'Oise. Et nous savon» sa—i 
"Ue l a chefs soc al iste- de notre l é s i o n <;u 
\ o r d s'entendent bien mieux avec les capil.'i-

- v - et a explo i teur- » l ibw penseurs ci 
. inné -murons q i l 'a iee les ouvTKTS c l'holicpics. 

Mai.- te petit i c i de M. U i d a t a u a y n'était 
pas t erminé : c . U i ! \ u j - ne voulez pas par i i -
• iperl Prenea carde , . l i t-d, (in'on ne vous 
.l'-ciise de n'être que de- theorieieus incapa
ble* d'aet on et fuyant ]cs resnonsjtoi l in's!» 

C'est fait depui s oanflstnne, IL BUaaafrajr 
Comme vous l'avez dit \ o u s - m e m c . - le prit 
.'e la v ie a augmente sous le réjrime du Cari 1 
.-'lors que s<>s c a m l d a t s ; ' é ta ient encai:' .- à 1< 
^.îiie baisser, le- parlementaires social is te- on) 

"•• fai l l i te ' fur part de responsabil ité . 
S . a lors qu'i l- imposaient leurs m o n t e * , à 

M. Uerr iot . M. l i lum et - c - l i eutenun' - n'ont 
fai t baisser ni le coût de la vie ni les impôt - , 
«ontrairemeut à leurs promesses électorale- , 
c'est qu'ils étaient incunable? de le faire. 

I ls le a m r t bien. Et c'est pour.nioi U-
plus malins d'entre < ;\ \c , ; lent maintenant 

dictature, le pouvoir -ans p a i t a u e , aaai 
contrôle et san- l i a te , atin de taire taire 

c.'it ques , d'étouffer toute - les ptasa-
C! et d'écra-er toute» les révoltes qaa raari-

terail W résiuie de misère où PaTrJwtiunat du 
l a r à s m e plofltrsrait la France , et p a r t i e » 

iêrement le.- i^las-es moyennes et la t l a ^ e 
. urrirre, comme cela -'est vu eu Al l emagne 

Al i ! -i 'ous c e u v qui pea-eut que la France 
• u mérite p a - la dictature de M. Léon l î ' inu 
\f iula ent, comme on aurait vite (ait de remet
tre chacun à *a p i ce et notre patr ie au raBf 
il'où la <i>;naw2ie "a t'ait déchoir ! 

Le f^ane reprendrait v i g u e u r ; ! ordre social 
- 'ctaNirait sur la traterni 'é et M rur ta 
..aine U chacun pourrait t tuvatUtr eu f»:r.x 
et v ivre dignement d u fruit de --1':' travail . 

A . X. 

LES CHAINGES 

LIVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

VENDREDI 

126.02 
2S.94 

117.65 

126.86 
26.12 

118.75 

La rentrée du Parlement 
et le problème financier 

L- « tinv -a- eoaJaettrs » tsi pa--.'c. 
t 'e-st-a-dire que la P a r l e m i u t reprend au.juur-
,1'hui le cours de s e - séance- . 

Résumons la s i tuation d e v s a t laquelle il va 
M trouver. 

A u premier p lan , le problème financier. 
I l M pose dans des eoudil ion? le les que si 

' les mesures éners; ques s e sont pas prises 
• larr- les semaines qui vont s.iivre, l'kt-it 
d a m avoir recours à une nouvelle inflation. 
•:'eot-à-dire falsifier la monnaie de pap ier en 
at tendant d'avouer sa fail l ite. 

Apre-* le.- essais malheureux de s i - ,\-
prédécefseurs , le mini- tre des F i n a n c e s 
..(ituel. M. Doutner, a établi un projet de 

edressement qui comporte , comme tous le-
autres, une augmentat ion d' impôts , mais <|iii 

'effraie B J H comme es autres parce que 
l'Etat v proc'ame sa volou'é de n n e c t e r tes 
e n p a g e m e n t - et de ue plus ta ire d'inflation. 
l>e projet de M. Doumer n'est ni complet , ni 
t ar t ait, loin de là. On peut lui reprocher, ea 
1 particulier, de ne pas faire aaaM de l'ont sur 
t", économies et de ne pas donner ù la Caisse 
o'amortissement une véritable indépendance 
H é l a s ! M. Doumer doit compter a w le Par
e m e n t ! Quoi qu'il en soit , lV-prit de sages -e 
et d'honnêteté qui anime l e - dispos i t ions pro
posées par lui , a tutt i pour tenir en haleine 
.a confiance publique. 

Au Par lement , à p r é t e s t de donner à cette 
confiance un nouvel eeear ea aareamt les 
i m p u l s o n s de ce même e.-prit ou >ie la ruiner 
définit ivement en obéis -ant aux v i la ine; pus
s ions de la pol i t ique de parti . 

C'est parce qu'elle a fait de mauvais-5 

nej t ique que la Chambre de 1924 a détruit nos 
ïinances. A p r è s avoir démoli , elle se retrouve 
au pied du m u r ; il s'agit de savoir si el le 
• oudra et pourra reconstruire. Le pays attend 
UACC anxiété . 

Cependant . 011 a prêté à M. Brtand. ce teui-
poriseur. l ' intention de me' tre d'abord en 
chaut er la réforme électorale , atln, dit-on, 
d'émonsser UD peu l'hostilité de la gaut-he (-ou
tre son Gouvernement ; mais plutôt , - an-
doute , comme nne occa.-iou de fa ire se creuser 
davantage le fos-<- entre les deux ailes du 
f a r t e l , dout les in térê t , .-uni o p p o s é s dans 
cette quest ion. 

A moins que M. Bi'ianJ ne pense à la dis,-
-ulution. _ , 

I l y a de s mois et des moio que le Par lement 
doi t a n p a v s le vote d'un plan d'assainisse
ment financier. Il est t emps d'en finir. 

( t / l .V UMUCTECE srLCI.U.) 

P A R I S , 11 J A N V I E R Q f n m f ) . 
fawaVs ,r,c le Conqrc-i socialiste achicc «M 

trar nir — asMal le dénouement aaâai que nous 
le émm* hier, avait été fixé à Varanee — 
a a a c a a par la pensée su porte déjà au Palui.--
Bourbon 0/1 aura lieu demain une retentis
sante rentrée. La session qui s'ouerc sera fer
tile, sinon en travaux, du moins en incidents 
de toutes sortes H en surprises. Amènera-
t-elle la solution du problème politique nui se 
pn-,„it aussitôt après les élections du 1 1 a*aj 
dernier.' Autrement dit, eerra-t-elle la forma
tion d'une majorité nouvelle, affranchie de 
l'influence ïocia'islc.' 

Xous tious larderons bien de donner, « 
eaMtj Question, une réponse absolue, atsi rêvé-
leruit 11 ne icrtainc ignorance de lu situation 
dont la complexité est presque inimauinablc. 
Einisanc-t-ou, par exemple, l'et-at de nos 
tiiMiK.cs.' liiin fin qui pourrait dire le sort 
qm sera fuit a n projet du Gouvernement. 
I.'hostilité que les cartelU.ites manifestent à 
ton é'i'ird ocra-t-clle compensée par les adhé
sions de* «reasnea modérés.' 

F11 ton' i*,<. il fout s'attendre il ce que la 
tuie de l.l'H <.Q sur les puJemniti soit a a a > 
battue avec une extrême éiurqir pur tue 
qrnnt'e partie de la Cliambre. L'opposition 
cllf-méme ne se résoudra pas à la roter sans 
raiiurc, au préalable, des appréheneious < t 
dcà scrupules. « Eu l'adoptant., di»cnt ses 
l'-uiut-'s, nous encourons une part de l'impo
pularité qui enveloppera le Parlement. Est-U 
aiimissible que ajtnu consentions à un pareil 
sacrifice sans cxincr dis Uttrautia SMM 
l'avenir.' » 

Pour faciliter le r a i e des projets financiers, 
iiiiilques-uiis sugi/crent de rétablir auparavant 
le scrutin d'arromiissemeui. HesM croi/ons 
savoir que le Gouvernement, qui considérera 
a%eana*M sti ara projets comme une tâche 
urqcutc, n'e-t p a s pwrtisaw de cette procédure 
f * j « évidemment sts inconvénients. D'autre 
part, comment faire aboutir un programme 
financit r qun qu'il soft si la réforme électo
rale n'a /» i s affranchi les députés de la wiijn-
rité <i<: la formation carteOUtc,' Lu rérité, 
t'mt i,':<: personne « ' ; / toit très clair dans la 
xtiintion politique, it que chacun s'en remet 
M hasard d'apporter les rcilres*cmcnts qui 
s imposent. 

R... 
• 

M. Poincaré a présidé 
le Congrès hôtelier de Bar-le-Duc 

l ' .ar- le-Due. 1 1 j a n v i e r . — JI. R a y m o n d 
Po incaré , a n c i e n prés ident de la Républ ique , 
a s s i s t é des i>arlemetituirës du d é p a r t e m e n t et 
du préfet de la Meuse , a prés idé le eonerres 
hôte l i er organ i sé par l ' I 'nion s y n d i c a l e de 
Bar-W-Dnc et par la Fédéra t ion f r a n ç a i s e d e 
l 'hôtel lerie . 

L 'anc ien che f d e l 'Uiat a inauguré a u niar-
( f ' couver t une expos'ltiou hôte l i ère c o m p r e 
n a n t près de 4 0 0 stanrts d ivers e t , le soir, 'à 
n -rés idé un aamsjejet de 2 0 0 couver t s , auquel 
a s s i s t a i t le préfet du d é p a r t e m e n t . L e s v i eux ' 
des hôte l iers f rança i s ont é t é e x p o s é s e t se -
i- - u s o u m i s aux pouvoirs publ i c s . 

L'ETAT DE SANTÉ 
DU CARDINAL MERCIER 

UN PROJET DE LOI 
ÉTABLISSANT DES TAXES SPECIALES 

SUR LES ETRANGERS 
l'aria. 11 janvier . — M. Jus t in Godart , 

député (lu Rhône , anc ien min i s t re du Trava i l , 
déposera «ur le bureau de la C h a m b r e , une 
proposi t ion *e loi t e n d a n t a é t a b l i r <je nou-
t e l l e s t a x e s sur l e s é t r a n ; e r < pour u l l f s c r I a t „ a n o u n ino ldent . Les d é g â t s s o n t é v a l u é » 

B r u x e l l e s , 3 1 j a n v i e r . — La journée de 
lundi a c o n t i n u é à erre bonne . Aucun bul le t in 
médica l n'a é té fourui. Son L m i n c i i e c a reçu 
la v i s i t e de M. le m i n i s t r e Van de Vyv . ' i c . 

D 'autre part . M. V a n d e r v e l d e • fa i t c o m 
muniquer uu cardinal , les v i f s regre t s d e 
M Kel log . secréta ire d't l tat d i s Krat s - t 'n i s , 
à propos de la m a l a d i e s r a v e de 8011 Kmi-
nenec . 

SI. Ke l log a l'ait des Taras pour la smértson 
du prélat , dont le noble carac tère et la puis 
s a n t e a t t i t u d e ont fa i t une dos premières 
l i . 'u ics du inonde. 

D E S B A N D I T S M E X I C A I N S 

attaquent un train, tuent l es voyageurs , 
brûlent l es w a g o n s 

e t s 'enfuient sur la l ocomot ive 

Mexico . 11 janvier . — Viu:.'t b a n d i l s ,\{-
guUén et a r m é s et c o m m a n d é s par l 'ancien 
c-olonel a laae l V a a a i ont a t U n n é un traiu . 
près de (itia talajara. l i s o n t m a s s a c r é la 
plupart des v o y a g e u r s et presque tonte l 'es-
ecrte m i l i t a i r e : p u i ; , ils ont lui'ilé le traiu 
avec leurs v i c t i m e s et se s ou t e n f u i s sur la 
ki " m o t i v e eu e m p o r t a n t ."ÎOO.OOO pesos . 

IVs troupe.- ont é t é e a v e n t e s il la pour
sui te de s bandi t s nui. cro i t -on . ont a t t a q u é 
le convo i parce qu' i l s pensa ient que le gou
verneur mi l i ta ire de l'Ktat de J a l i s e o s e 
trouvait parmi les v o y a g e u r s . Ou a re trouvé 
v ing t c a d a v r e * e a i l x m i s é s . On croit que l e s 
ee*na des autres v o y a g e u r s eout enfou i s sous 
Isa d é c o m b r e s . 

UN AVION PREND FEU A CHERBOURG 
C n o c c u p a n t carbon i sé 

e t deux a u t r e s g r i è v e m e n t brûlés 

< lierliourg, 11 janv ier . — Au cours d'un 
exerc ice eu rade de Cherbourg , l 'hydrav lou 
« OsSCfCS Lèv i » a bom-té un tas de charbon 
dépSSé snr II je tée du H o m c t et s'(?st ea> 
• a s i a t e . L o f l icier qui la m o n t a i t a é té car
bonisé et deux h o m m e s qui r a c c o m p a g n a i e n t 
ont é té g r i è v e m e u t b l e s se s . 

• 

La session annuelle 
du Conseil national économique 
a été ouverte hier par M. P. Laval 

Parts , 11 janvier . — M. Pierre Laval , sou— 
secrétaire d citât à la Piiésidence du Conseil , 
u ouvert e s matin, au M'nistère des Affaire, 
é trangères , la session annuel le du Conseil 
natiopal économique. 

Api'ès avoir salué les membres de l'assem-
IdéL'. M. Pierre Laval a rappe lé les or ig ines 
du Conseil national économique et retracé 
son a - i ivrc d é f i importante . 

L'ordre du jour uni 1 été abordé compre
nait l 'examen des protestat ions parvenues au 
secrétaire général du Conseil et relatives à son 
o -tran sat ion et à sa compos i t ion e t d e la 
discussion sur le projet de règlement intérieur 
.ie Conseil. 

CN V I O L E N T I N C E N D I E en A N G L E T E R R E 
1 9 . 0 0 0 l ivres de d é g â t s 

Londres1, 11 Janvier . — Un grand incendie 
éc la t é hier soir d a n s un as i l e abr i tant 1 .500 

a l i énés , ft B e l m o n t , près de S u t t o n ( S u r r e y ) . 
Deux é t a g e s o n t é t é c o m p l è t e m e n t détru i t s . 

b â t i m e n t a é t é é v a c u é en bon ordre. Il n'y 

bTlcet--' d'aestrtsnc IO.000 l ibres J ler l ing . 

L'ASSASSINAT 
d'un jeune cummis boucher 

L ' E N Q U Ê T E 

P a r i s , 1 1 janv ier . — L'enquê te à laquel le 
se sxint l ivrés d a n s les p a r a g e s de l 'endroit 
où a é t é trouvé le c a d a v r e de Slaurlce Menu, 
les i n s p e c t e u r s de la pol ice judic ia ire , u'a 
permis d e recuei l l ir a u c u n e ind icat ion sur le 
ou les a u t e u r s de c e c r i m e m o n s t r u e u x . L e s 
seuls r e n s e i g n e m e n t s i n t é r e s s a n t s fourn i s 
aux pol ic iers le furent par une r é t a m e u s o 
d e m e u r a n t rue J a c q u e s - O o t i n , tout près du 
terrain, e t qui déc lara a v o i r vu d e c h e z e l l e . 
v u s l a h. oO, le j e u n e c o m m i s boucher 
c o n v e r s a n t a v e c trois e n f a n t e de s o n â g e . 

P a r a i l l eurs , deux autrels t é m o i g n a g e s , 
qui ne s e m b l e n t pas a v o i r de rapport a v e c 
ce t t e affaire, o n t é t é recue i l l i s par l e s e n 
quêteurs , l 'u j e u n e boul ine de d i x - n e u f a n s , 
SI. G a s t o n P o i s s y , qui , à peu près il la m ê m e 
heure, rentrai t au d o m i c i l e de s e s p a r e n t s , 
70 , rue Cart i cr -Bresson , déc lara avo ir perçu 
la dé tonat ion d 'une a r m e ;'l feu, d a n s la 
direct ion du terrain v a g u e . C e t t e ind ica t ion 
fut. conf irmée par un sous-of f ic ier a v i a t e u r 
h a b i t a n t au s e c o n d é t a g e de la m ê m e m a i 
son . S la i s , si l'on t i eu t c o m p t e de ce qu'au
c u n e trace de b l e s sure par a r m e a f eu u'a 
é t é re levée sur le corps du j e u n e Maurice , 
ces d é p o s i t i o n s ne s e m b l e n t pus devo ir four
nir uni é l é m e u t ut i le à l ' enquête . 

Lu po l ice jud ic ia ire a poursuiv i lundi son | 
enquê te . Le c a c h e - n e z qui s e r v i t à é t r a n g l e r 
le j e u n e h o m m e , un c a c h e - n e z de 1 • 4 0 de 
long sur 1 0 c e n t i m è t r e e de large , e n t i s su 
genre é p o n g e , de cou leur noire put tée , a é t é 
présenté il d i f férentes p e r s o n n e s : m a i s , j u s 
qu'à m a i n t e n a n t , aucun ind ice u'a pu être 
recuei l l i par les inspec teurs . 

LE REDRESSEMENT FINANCIER 

UN IPPEL 
des Agriculteurs 

du Nord 

b Beurre 

Le Congrès national socialiste 
esnanaensnnBssiMsaBEaB^aBsasjBBj, 

LES DISCOURS DES PARTISANS ET DES ADVERSAIRES 
DE LA PARTICIPATION AU POUVOIR 

POUR LA SCIENCE 

(Vfido Woi-'i photos.) 

M. J E A N P A I N L E V É 

fils du ministre Je la Cuerre, qui va faire du 

cinéma pour améliorer la ressources de son 
laboratoire. 

LES FUNÉRAILLES 

DE LA REINE-MÈRE D'ITALIE 

Le t rans fer t de la dépoui l l e morte l l e à R o m e 
Borne, 11 janv ier . — D a n s t o u t e s l es 

g a i e - t ravers ée s ( « r le train t ranspor tant l es 
dépoui l l e s de la reine douair ière , de s mani 
f e s t a t i o n s touchante?! se s o u t produi tes . La 
foule se tenai t agenou i l l ée . 

Au passage a Mae, le cardinal siafii, 
e n t o u r é du c lergé , a r a t a le duc de Plates» 
et a dt'iiué l 'absoute a la dépoui l l e . 

Le s erv i ce funèbre a u P a n t h é o n 

Kome, 11 jauvfier. — Les obsèques de la 
l î c iue mère out été célébrées so lennel lement 
ce mat in . Lo RoiJ la fami l le royale, les repré
sentants des chef* d'Etats é trangers , le corps 
d ip lomat ique , les membres du Gouvernement , 
les autorités civi les , mil i taires et rel ig ieuses 
y part ic ipaient . U n e fou le considérable était 
massée sur le passage du cortège. Lu vi l le 
était pavoisée de drapeaux voi lés de crêpe. Le 
cercueil , après avoir é té déposé sur s a affût 
de canon, avait été recouvert il'uu drapeau 
tricolore et surmonté de la couronne royale. 

Part i à (J 11. 30 de la e a r e centrale , le cor
tège, par la V i a Knz'ouale, la place de Venise , 
le Corso, arriva devant le P a n t h é o n à 11 h. 30. 
Le Koi er les princes suivaient le cercueil à 
pied. Tout le lou<r du parcours la fou le émue 
se découvrait , pendant que les troupes , der
rière lesquelles elle était massée, rendaient 
les honneurs . 

Devant le Panthéon attendaient la Re ine , 
les princesses roya'es i tal iennes et é trangères , 
les femmes des ministres i t a l e n s et des per-
ponnalités étrangères et les cheval iers lie 
l 'Annoneia' l . \ 

D e s mil l ier- de courounes avaient été 
envoyées au Panthéon , parmi lesquelles on 
remarquait colles des souverains anglais , 
e spagno l s , vougo-s 'aves et be lges ; du prés i 
dent de la Républ ique française , du président 
de la Républ ique a l lemande e t de tous les 
autres chefs d 'Etat . 

A p r è s la bénédict ion, le cercue : l fu t placé 
dans un tombeau proviso ire pour être inhumé 
phis tarAi. dans l e tombeau monumenta l et 
définitif é levé à côté de ce'ni du roi Humbert , 
mari de la souvera ine défunte . Parmi les 
pr inces étrangers part ic ipant aux funérai l les , 
il v avait les princes Loui s N a p o l é o n et Con
rad de Bav'ère . 

U n serv i ce s o l e n n e l A P a r i s 
V u s e r v i c e so lenne l a é t é cé lébré , e u la 

bas i l ique Sainte-Olot i lde , pour le repos de 
l 'âme d e la reine douair ière d'Ital ie . D a n s 
l ' a s s i s tance , on remarqua i t M. Brinnd, les 
m e m b r e s du corps d ip lomat ique e t l e s maré
c h a u x Joffre e t F o c h . 

La reine A m é l i e de P o r t u g a l s 'é ta i t fa i t 
réprésenter , a ins i que l e duc e t la d u c h e s s e 
de V e n d ô m e . L 'absoute a é t é d o n n é e par 
lo c a r d i n a l - a r c h e v ê q u e Uc l 'ar is , M g r D u 
bois . . 

L e projet de r e d r e s s e m e n t f inancier , l a u t é 
par un groupe d' industr ie l s de Lil le , l t o u b a i x , 
Tourco ing , e t d o n t n o u s a v o n s l o n g u e m e n t 
e n t r e t e n u n o s l ec teurs , t'ait s o u c h e m i n . D a n s 
t o u t e s l e s r é g i o n s de l a F r a n c e , de s groupe-
m m t s industr ie l s o n t a d h é r é à c e projet dont 
l 'étude a é t é conBée a la Confédérat ion g é n é 
rale de la product ion frança i se . 

Voic i qu'a son tour le Conse i l d 'adn i in i s -
tr t ion do ta S o c i é t é de s Agr i cu l t eurs du 
Nord lance u n appe l a u x a g r i c u l t e u r s ! d u 
d é p a r t e m e n t leur d e m a n d a n t d' imiter l ' e x e m 
ple donné par l e s indus tr i e l s . 

Vo ic i d'ai l leurs le t e x t e de l ' appe l ; 

« Agr icu l t eurs du Nord, 
•1 Notre p a y s se débat d a n s une cr ise f inan

c ière s a n s précédent . La i s ser M f r a n c s'avil ir 
c 'est courir a la ruine, c 'est a s s i s t e r à l 'ac
c a p a r e m e n t par l e s é t r a n g e r s de nos m a l s o n s , 
de nos f e r m e s , de n o t r e b o n n e terre de 
France . 

» V o u s a v e z re l evé v o s m i n e s . 
i> V o u s a v e z rendu a no ire so l de s F l a n 

dres. * a m e r v e i l l e u s e f é c o n d i t é . 
" f V o u s a s s u m e z , en p l u s d e s i m p ô t s qu i 

p è s e n t s n r tous les l ' ranyais , la lourde t â c h e 
de fournir a n n u e l l e m e n t à la Nat ion les 
SO mi l l i ons de q u i n t a u x de b lé d o n t e l l e a 
beso in , a raison de 1 3 0 fr. le quinta l , a lors 
que le prix m o n d i a l de la préc ieuse céréa le 
a t t e i n t près de 2 0 0 f r a n c s . 

» Vous a v e z d o n n é s a n s c o m p t e r vo tre 
s a n g , ce lu i d e vos U'is pour le sa lu t de la 
i v trie . 

» Vous a v e z coopéré l a r g e m e n t a u redres
s e m e n t de la Marne . 

1 Vous crierez encore « présent • x>our ga 
g n e r la bata i l l e financière. 

» D i v e r s e s o r g a n i s a t i o n s c o m m e r c i a l e s , 
indus tr ie l l e s e t soc ia l e s o n t offert leur cou-
cours pour coopérer a la créat ion d'une C a i s s e 
d ' a m o r t i s s e m e n t a u t o n o m e i n d é p e n d a n t e du 
l ' a r l e m e n t et du G o u v e r n e m e n t . 

« V o u s imi terez leur e x e m p l e . 
» Vous serez é g a l e m e n t prê t s il fa ire béné

v o l e m e n t les sacri f ices n é c e s s a i r e s pour sau
ver le F r a n c d u n a u f r a g e et rendre ù notre 
F r a n c e l'a r i ches se , la p r o s c r i t e e t la s i tua
t ion de p r e m i e r p lan qu'e l le doi t occuper éco 
n o m i q u e m e n t d a n s le m o r d e . 

» C'est d a n s c e t Idéal, c 'est i>our concré 
t i s e r c e t t e p e n s é e , c ' e s t pour pouvo ir sou
m e t t r e a u * P e s m n r s punJk-s d e s propositirrrs 
s u b s t a n t i e l l e s que la S o c i é t é des Agr icu l teurs 
du SCord fa i t appel à la b o n n e vo lonté , au pa
tr io t i sme , au courage c iv ique de s agr icu l teurs 
du p a y s tout e n t i e r e t qu'e l le provoquera 
i n c e s s a m m e n t à ce t effet une a s s e m b l é e de 
\o s l e s g r o u p e m e n t s agr ico les de notre beau 
d é p a r t e m e n t . 

'i Le Consei l d 'admin i s tra t ion de la 
S o c i é t é de s Agr icu l t eurs du Nord .» . 

L a seancedo . luacu mat in , du Congrès socia
liste, est precidee par M. Contpère-Morel L a 
discuss ion sur la part ic ipat ion reprend aus 
sitôt . 

M. B R A C K E , aut ipart ic ipat iouniste , d i t qu'on 
exagère, en représentant les dangers de réac
t ion et de fasc isme d'une p a r t ; de catastrophe 
nnancière d'autre part, comme une consé
quence de la non-part ic ipat ion. I l s exis te-

• f t ieut »ans cette quest ion. L'on sème ainsi la 
panique pour donner p lus de consistance à 
des argumenta répandus d a n s le p a y s , mai s 

POUR LA CAISSE D'AMORTISSEMENT 
Vire. 11 janv ier . — C h a m p - H a u t , pe t i t e 

c o m m u n e de l'Orne, qui c o m p t e 9 5 h a b i t a n t s , 
v i e n t de s u i v r e l ' exemple d<> xa vo i s ine Cour-
tomer , e n s o u s c r i v a n t p lus d e l'OO francs 
par hab i tant . 

» 
Un article de M. Caillaux 

sur la situation financière 
de la France 

Londres, 11 janv ier . — Le numéro de j a n 
vier de la revue mensuel le The Panher repro
duit nies déclarat ions de M. Cai l laux sur la 
s i tuation I n f u s e r fi internat ionale «le la 
France . 

Se lon M. Cail laux, le problème dos dettes 
domine non seulement l 'avenir de la France , 
niais celui de l 'Europe entière. 

II n'y aura pas de stabilité économique pour 
le monde, a déclaré M. Caillaux. tant qu'il ne KO 
sera pas dépêtré de son eucbevétrcuieDt actuel 
iic dettes et d'obligations de pays à pays. 

M. Cai l laux a aff irmé que l a scnle formule 
qui permette à la France de vivre est celle 
qui consiste à passer l ' éponge sur les obl iga
tions mutuel les . 

On commence. S-t-11 dit, à s'en rendre compte 
en Angleterre, pars de ccnArosité traditionnelle, 
et un chausement d'attitude psycholoRiiiue est 
inévitable au«si bien eu France qu'en Amérique. 

LA TAXE SUR LES PAIEMENTS 
L'assemblée des P r é s i d e n t s de C h a m b r e s de 

C o m m e r c e i Par i s n 'es t p a s opposée à la 
t a x e sur les p a i e m e n t s 
Par i s . 1 1 janv ier . — L'aanenakUe des 

prés ident* des Chambres de Commerce , réu-
Die aujourd'hui , sous la prés idence de JI. 
Kempf . a a d o p t é une réso lut ion a u x t e r m e s 
d e laquel le , cons idérant que la réal i sat ion 
du c o m p l e t équi l ibre budgéta ire a s s u r a n t le 
respec t des e n g a g e m e n t s de l 'Eta t e t la fin 
de toute inf lat ion e x i g e d e tous les F r a n ç a i s 
de nouveaux bacriflees d a n s uu but d e sa lut 
c o m m u n , e l l e s e déc lare favorab le a des 
t a x e s a y a n t une très l a r g e b a s e d'appl ica
t ion, v i s a n t l ' e n s e m b l e d e s c i t o y e n s 6elon 
leur f a c u l t é contr ibut ive e t s u s c e p t i b l e s de 
ue p a s porter a t t e i n t e a l ' économie na t io 
nale , tout e n d e m e u r a n t c a p a b l e s d 'a l imen
ter régu l i èrement la Trésorerie . 

L ' a s s e m b l é e ne formule donc p a s d'oppo-
si t iou de principe aux projets d ' impos i t ion 
extraordina ire e t temporaire de 1 ,20 % s u r 
les p a i e m e n t s . 

El le rappel le s e u l e m e n t l e s pr inc ipes 
qu'e l le a dé jà f ixés a p lus ieurs repr ises e t 
qui sont l es s u i v a n t s : respect abso lu du 
pr inc ipe de la non-ré troac t iv i t é des l o i s ; 
é g a l i t é pour tous d e v a n t l ' i m p ô t ; suppres 
sion de tous l e s pr iv i l èges (boui l leurs de 
crus, c o o p é r a t i v e s , s y n d i c a t s agr ico le s , s o 
c i é t é s d ' a c h a t s en c o m m u n ) ; réa l i sat ion 

i m m é d i a t e de toutes l es é c o n o m i e s poss ib le s ; 
a l i é n a t i o n de t o u t e s l es part ies du d o m a i n e 
nat iona l qui se t rouvent d i spend ienses ou 
Inut i l e s ; abandon de c e r t a i n s monopo le s . 

E l l e é m e t , en outre, le v œ u que pour les 
m a r c h é s c o n c l u s a v a n t l e 1 " j a n v i e r 1 9 2 6 , 
le v e n d e u r puisse réc lamer à l 'acheteur le 
r e m b o u r s e m e n t d e la 'nouvelle t a x e d o 1 ,20 
p o u r ' c e n t . 

M. RENAt'DEL 

f o i m i s d'abord par des conci l iabules de cou
loirs parlementa.rcs . AL Ilracke conc lut : 

ly'intcret du sotIsl in»t est dans la noo-purti-
ripat.on: or l'intérêt du socialisme, c'est l'intérêt 
du pays. 

M. Lv.vv. adjoint au maire de Lyon , sur un 
ton sarca-fique. s'élève contre ceux qui ne 
t'ont pas la différence entre le- îudk-aux 
social istes et les autres part is bourgeois . 

Evidemment, dit-il. e n n e autres dkaasi, j i 
crève de jalousie quand j'columhi IsatJsnM par
ler if,,rT!*rTT-'Sflfit. flVfl etoi_ sjW-JC^lniiTLtii ne 
-uis- ririi.' ,Mai.s*je.iue st-ps'hien ol>ïi«''"de reçou-
n.iiti-e (iii':' rUosnrfe s'asilc,'1 mais' 'tue • les cir-
constanci's de mènent ci qu'un bernât* même 
comme M. Ilcrr (»t a . é t é confiait M l > -ocia-
I'HUC, quand es ne sera..: que le l.'ndcr.iaiu du 
11 umi . 011 il fut appelé à l'Elysée, et aussi 
quinii il travailla pour la pai:; du ni'Uide à 
Genève. 

M . B L U M 

adversaire de la participation, ne veut p a s 
d'opposit ion systémat ique 

La parole est ensui te à If. L é o x lît.r.M, oui 
N déclare tout d'abord réso'umeut adversaire 
de la part ic ipat ion st il eu montre le- dan
gers et les décept ions inév i tables : 

La participation effective e-t la plus dsasa 
Mnse; lu participation négative : salis motivée 
par un besoin de défense contre quelque chose 
ou quelqu'un, comme celle qui s'est produite 
pendanr la guerre, contre l'étranger, est moins 
périlleuse, car eilo amène moins de confusion et 
rat retient nioius d'illusions. Chose paradoxale, 
niais vraie, les coalitions entre extrêmes comme 
la grnndc coalition de . Prus*e, comme l'alliance 
des cU-riraux et les socialistes en Belgique sont 
moins grave*, eiw du fait de leur invraisem
blance même, elles rendent toute confusion ini-
pilieBili. La dusse ouvrière ne peut se faire 
d'flktldnn, taudis qu'elle peut en nourrir par la 
participation avec des pnrtis mitoyen-. 

D'autre part, l'accord n'est pas possible entre 
deux parti.- ayant (tes programmes séparés. 11 
y aurait certainenieni (l.'.=aeeord mir le'Maroc et 
la Byrt». la réforme électorale. la loi militaire. 
les as-uranees sociales, et même si l'accord se 
faisait là-ilessurs à la Chambre st que le Sénat 
rés ine , les radicaux — ils l'ont déclaré, ils out 
îiiCme fail un,- démarche il l'Elysée — ne vou
dront pas de la dissolution. Ne recominençons 
don.- pas une expérience dangereuse, et je le dis, 
hiniinr iWr même à pratiquer. <iu«nd vous a u r a 
fait vn- conditions, cela reeoiinneucera le len
demain sur d'autres saJetS-et, dans cette dis-
( ussiou avec vos allié», l'opinioD. hostile, ue 
verra que d'abomini'bles marchandages, et un 
jour ou l'autre vous serez obligés de marcher. 
Malgré vous, vous direz : « Non! non! non! 1» 
puis nu jour vous direz « oui « et vous ne ver
rez plu-, il votre in-n. que l'autorisation Je prin-
eio* donnée par le parti. 

La participation sera la nôtre ou la leur faux 
radicaux). Elle aura une conception socialiste. 
Mais, alors, oi) irez-vous chercher une majorité 
à la Chambre, oh elle aura une conception radi-
enle? Mais alors où irez-vonis chercher une ma
jorité dans le parti? La discipline ne jouera 
que d'un côté, mais pas des deux. 

M. BtXM refuse aussi de laisser enfermer 
le parti dans le di lemme de M. Rensude l ou 
part ic ipat ion ou oppos i t ion . 

Nous n'avons jamais fait d'cpposiliou systé
matique. uou« n'en ferons pas. Nous ne ferons 
rion pour it.wener un gouvernement de réaction. 
Nons savons qu'une majortté de gauche est im
possible sans nous et nous ferons no» efforts pour 
maintenir au pouvoir des nommes de gauche. 

M. Blnm combat donc toute part ic ipat ion, 
mais ne veut pas que l'on dise quo les socia
l istes n e veulent p a s prendre leurs respon
sabil ités. 

M. Bluui conclut que, .si rnalirré tous les 
a r g u m e n t s une majori té mo'ns réduite existe 
encore dans le parti contre h part ic ipat ion, 
c'est que le parti a obéi à l ' instinct de conser
v a t i o n : 

Restons donc dans notre tradition. Que le 
parti marche toujours droit devant Ini ponr réa
liser sou idéal et assurer le triomphe de la classe 
ouvrière. „ _ 

M. RENAUDEL 
combat la thèse de M. Léon Blum 

Il est 11 h. 55, mais M. Renaudel, qui doit 
répondre à M. Blum, sera retenu cet après 

aussi celles de Jaurès. nou3 pourrons l'aoeetfar 
mais nous n'accepterons s a s un guesdistne s u s 
Ouesde et une motion où les idée* de Janrè* 
seraient P><tuiées. Ce n'est pas non* qui violons 
l idée de lutte des classes, c'est, ao contraire 
60u» qui la comprenons le mieux p u i n n e la 
lutte, c'est surtout l'action e t qu'eu iiarUctpan. 
nous vouions agir. « « V « B I , 

La vérité, poursuit M. Renaudel, es t que le 
purti n ayant plus de journal a lui, s 'est pas in
formé et ù ce sujet, M. Beoaudel revendique 
hautement la responsabilité de sa ooUaboration 
au « Quotidien «, journal auquel les socialistes 
ne peuvent rien reprocher. Ainsi, le parti sait 
bien que 1„ personnalité de M. Herriot a fait ad
mettre U politique de soutien, n u i , U ne s a i t u s s 
que ie groupe a refusé ce soutien a M. Briajâd' 
itont la classe ouvrière n'oublie pos 'e passé. M* 
I.nand ne peut pas être sontenu. iNdoit être 
combattu et es combat doit commencer ce t 
apres-mid: même, sans plus tarder, à ta corn-

proTn n i^m,er J " 1 C T S * " C h ' m b r e > * P r O I > < » d u 

M. Uenoudoi poursuit: Quand on soutient le 
munsters H c m o t , on nous accuse de sacrifier la 
ooetrine du parti et quand on combat ses m e -
ce-seurs, «n nous accuse d'être équipé de rem-
pfcioantis. Il semble que les militants socialistes 
n aient pas comme unique préoccupation l'inté
rêt du parti ou les débats du Congres, mais il 
y a aussi le pays. Après le U n»3, „ « , £ „ 
du faire le Cartel a la Chambre, psrce au* sans 
vou-s il s en serait prodnit un autre dont vous 
n auriez pas fait partie et vous ne pourroz uas 
donner au pays un démenti aussi formidable. 

JI. Heuaudel expl ique ensuite longuement 
sa concept ion, dé jà connue, de la partic ipa
tion qu il l'ait mm p a s adopter , mais réclamer. 

JL « e n a u d e l dénie que le CToupe p u ^ , . 
ex iger la major i té . .es portefeuil les . 

Il peut demander et obtenir la présidence da 
onseil. mais U Ue peut l'exiger. En tous c i 

'• parti socialiste ne peut pas rester neutre, U 
laud™ bien qu'il prenne position i la Chambre 
Participons donc, si 1... ministère socialiste et ra
dical tx>mbe. d y aura bien une een*i«ne de radi
caux honnêtes qui, avec nous constitoeront une 
opposition homogène cn f»ee de laquelle aucun 
gouvernement de droite ne pourra subsister e t 
r_vec laquelle nous irions en appeler ao pays. 
Demander I* pouvoir tos t e . t l . r posr I* Mss t s s t 
ce n est pas du socialisme, c'est du bolchevisae. 

y . Renaudel termine, eu répétant encore 
lu il est prêt a se rallier, le cas échéant, à la 

mot ion que déposera la majori té si la tona-
-:te srencrale reflitte bien l'ensemble des idées 
soonviistes. Autrement , il reprendra la s ienne 
et déposera son amendement- Et , sur un ton 
gray», M. Renaudel ajoute que, si la bataille 
i.e l o u r s doit recommencer, cette fo i - c W 
aux extrémistes à sortir d u part i . 

On renvoie la suite à 15 heure*. 

B a U X C E D E L ' A P R È S - M I D I 
La séance est présidée par M. Bouissou . 

v .c t -pres ident de ht Chambre. 
On _cntenH d'abord JL M i f n A M . t s . de la 

minorité d.- la Seine , ardent part ic ipat ion-
mstc , qui di t que le socialisme- s>'e»Uuti*\le 
prolougement économique de la t i a d H i o u p o U -
tiqne rcpubheaiuo. 

JI. Lj jcnckr , s 4 v e r s s i r s s H a i i n l de la par
tie pat ion . renonce i la parole. 

M. G R U M B A C H . partisan avéré, au contraire. 
de la part ic ipat ion, s 'étonne de la prétent ion 
5* JL\I- Compère-Jlorel . Lena*. Bouisson et 
I au! F a m é qui , jusqu'ici avaient combattu 
U part ic ipat ion, de l 'accepter maintenant , à 
condit ion qnt le parti ait l'unan mité cm tout 
nu moins !a majorité des portefeui l les . 

M . P A U L F A L R E 
-M. P A I X F A C B B , secrétaire du 

ensuite La parole . 
Les partisans de la participation, dit-il, cm-

ploiett souvent l'adjuration, au nom du psv*. 
Mais le pays sait bien que les radicaux sont in
capables de nous rendre, ht cas échéant. la réci
proque do notre politique de soutien. Ea tous 
ent, le groupe socialiste a «té manoeuvré, pour 
proposer aux radicaux: 1. Tin ministère entière
ment socialiste; 2, Cn ministère à prépondé
rance socialisée. 

Plusieurs députés, djut Weill font des signes 
de dénégations ou I s f s a f des, inSruiatious. 

Complétons, dit M. Paul E-.mre: Nous-aveu- , 
il est vrai ajouté, que pour accepter une psrtiej-
patiou oïl nous serions en minorité, nous n'étions 
pas qualifiés, qu'il nous fallait consulter lo parti, 
et ia question a été réservée. 

Ce matin, 011 a cité Jaurê". mais Jaurès n'sc-
cepSsit la participation qu'avae l'aotorisatiou 
niiaiiime ou quaisi-uiianime du parti. 

Jf. Pau l Faui t ! montre q u e radicaux e t 
sooialistcs ne poun-aieut pa.s s'entendre sur un 
programme commun, pas plus en polit ique 
coloniale qu'en polit ique financière. 

A p i è s avoir montré que l 'exemple de 
l 'étranser n'est pa« probant en faveur de la 
part ic ipat ion, il s'élève contre les social istes 
qui osent prétendre que lerrr parti sera res
ponsable de l'échec de la légis lature. 

Il a<ljure « u x qui ne pensent p a s comme 
lui dans le parti , de renoncer à cet te idée de 
part ic ipat ion et de faire comprendre aux radi
caux que les social istes sont toujours prê t s à 
pratiquer une pol i t ique de sout ien . ( V i f s 
applaudissements ) . 

La séance est levée à 19 heure.*. L a Com
miss ion de résolution se réunira ù 2 0 heures. 

LES INONDATIONS 

LMftlf 

midi à la Commission des F inances , intervient: 
S'il n'y a. dit-i l que deux résolntians, la votre. 

Monsieur Blum, contre la participation, *t 1* 
nOtr», pour, il n'y aura pas de clarté; « f a u t 
que les extrém stes en déposent une trotsiein*, 

i etla» renferme la synthèse da r 
idées de Vaillant et do Cucsdc, 

LA D É C R U E D E LA S E I N E S E P O C R S U I T 

Par i s , 11 janv ier . — L e Minis tère d e s 
travaux publ ics public , lundi m a t i n , l e s ren
s e i g n e m e n t s s u i v a n t s : 

« T o n s les a f f luents d e la S e i n e : Yonne , 
Marne, L o i n ? e t Oise , «ont e n décrue. La 
Se ine a ba i s sé en a v a l de Parie jusqu'il 
Moulan . E l l e a t t e indra aujourd'hui s o n m a x i 
m u m a M a n t e s , aux e n v i r o n s de ta co te 
de 7 " 4 0 e t la décrue s 'ensuivra. La crue 
n'offrant plus d' intérêt part icul ier , 11 no 

sera plus publ ié de bul let in journal ier . » 
L ' A I S N E , LA M A R N E E T L ' O I S E 

B A I S S E N T É G A L E M E N T 

R e i m s . 1 1 j a n v i e r * — L'Aisne e s t e n dé
crue s e n s i b l e . A Bois sons J e s eaux s e reti
rent très d o u c e m e n t , n é a n m o i n s la otrealattoo 
e s t rétabl ie . Lo serv i ce d e ht voirie procède 
a n n e t t o y a g e de s rues d é g a g é e s . Las «a ines d e 
la rég ion qui a v a l e n t é t é inondées o n t rouvert 
Ici rs por tes e t le travai l a repris . 

l i Marne e t l 'Oise s o n t 
ba isse . 

Voir, page 2, no* DÉPÊCHES 
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